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PRÉSENT A TION 
L'agressivité du Chien 
par M. Philippe-Louis-H. P1coN 
Dr F. MERY. - J'ai l'honneur de présenter à l'Académie une 
étude de notre confrère: Philippe-Louis-Hubert P1coN sur L'Agres­
sivité du Chien, avec, en sous-titre : Ses incidences pratiques en 
médecine vétérinaire. 
On peut dire de ce travail, qui a fait l'objet d'une thèse inaugurale 
de doctorat, qu'il vient fort heureusement à son heure, si l'on veut 
bien considérer que l'agressivité, sous toutes ses formes, est un des 
grands problèmes de notre époque, et que notre confrère CONRAD 
LORENZ a tout récemment consacré à «l'Agressi"ité, école du mal», 
un livre qui connaît un retentissement universel. 
A juste titre soucieux de ne pas extrapoler jusqu'à de tels hori­
zons, M. P1coN a limité son travail à l'étude du chien. Il l'a divisé en 
deux grandes parties : 
- Une première partie est consacrée à la définition du comporte­
ment agressif. Il en donne les diverses notions selon CLARK, FREUD, 
Georges HEUYER, LORENZ et Mme HoLZAPFEL, pour se rallier à 
cette idée fondamentale que : « l'agressivité - qui a presque 
toujours comme point de départ l'angoisse ou la peur - tend à 
intervenir chaque fois qu'il s'agit d'établir une hiérarchie à l'inté-
rieur des communautés sociales ». 
· 
Pour mieux illustrer cette conception, l'auteur développe d'abord 
les manifestations expressives du comportement agressif. Ces mani­
festations sont surtout d'ordre phonétique, mimique et olfactif. 
Nous abordons ici l'étude neuro-physiologique du phénomène. Il 
semble résulter des plus récents travaux dans ce domaine, que 
l'hypotalamus et le rhinencephale y jouent un rôle prépondérant. 
On retiendra particulièrement l'intéressant essai de synthèse de 
l'activité de ces deux régions nobles du cerveau à la lumière des 
recherches expérimentales d'excitation ou de destruction de l'une 
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ou de l'autre, et les réponses obtenues. L'influence des hormones 
sexuelles, également envisagée, apparaît d'une démonstration plus 
familière. 
- Dans une deuxième partie de son travail, M. P1coN aborde 
l'aspect psychologique du comportement agressif. 
Nous y retrouvons tout de suite les notions aujourd'hui classiques 
d'« imprégnation» du chien au contact de l'homme, d'« intégration» 
à la meute humaine et de la « hiérarchie ». 
Les facteurs principaux sont à peu près les mêmes dans la majo­
rité des espèces où la dominance - on le sait - est liée à la force 
physique, au sexe, à la race, à la possession du territoire, à la distance 
de fuite, etc . . 
Au rappel de ces éléments, succède un essai de recherche des 
origines de l'agressivité. 
Elles sont ici judicieusement inspirées des classifications de 
PAvLow, de KRUCHINSKY et de PETROVA, lesquels ont étudié 
l'agressivité expérimentale sur des milliers de chiens, au cours de 
dizaines d'années. 
Les facteurs intrinsèques de l'agressivité canine sont, rappelons­
le: l'hérédité, les variations de l'excitabilité selon les individus 
et l'activité hormonale. Les facteurs extrinsèques relèvent, eux, 
de l'influence éducative dès le plus jeune âge, de la défiance devant 
l'insolite et - chez le chien de garde surtout - de la mise en 
condition qui est liée à la claustration du chien ou au fait de 
l'attacher plus ou moins court à un point fixe. 
Cette étude générale de l'agressivité canine débouche naturelle­
ment sur le plan pratique. L'auteur rapporte ici, en même temps 
que. les enseignements de praticiens autorisés et de dresseurs 
chevronnés, l'expérience personnelle qu'il a pu acquérir dans le 
Service des Chiens de l' Armée autant que dans l'exercice de la 
clientèle quotidienne. 
Il termine en attirant l'attention sur les applications profession­
nelles des connaissances rassemblées. 
C'est pourquoi - en sollicitant de notre compagnie la présenta­
tion de ce travail devant la Commission des Récompenses - il 
nous est une satisfaction personnelle de constater l'importance 
accordée par un de nos jeunes confrères dans un travail inaugural, 
à l'influence et à la valeur du psychisme dans la Médecine du Chien 
et par là même au côté affectif (qui n'est pas négligeable) de cette 
spécialisation. 
